
  
    Prologue


    



    Byron Bay, en Australie, où les vagues semblent aussi tumultueuses que ma soif d’aventure, sera le décor d’une soirée qui prendra un tournant inattendu, un peu comme commander une pizza pour se retrouver avec une tarte à la mangue, ou finir par danser sur une table sans vraiment l’avoir prévu.


    Finalement, elle se conclura par la cerise sur le gâteau : une série de photos qui exposera ma vie autant que mes stories Instagram et bouleversera mon quotidien… ou, du moins, le compliquera sérieusement.


    Je me présente, Keyla Hart, mannequin de renommée internationale, souvent surnommée la reine des catwalks. Ce soir, je décide de m’aventurer dans la vie nocturne. Mes talons claquent sur le trottoir avec la grâce des top models défilant sur un podium. Pour cette nuit exceptionnelle, je laisse derrière moi les contrats, les obligations professionnelles. Une belle occasion de décompresser, de m’évader quelques heures du stress incessant des séances photo et des voyages à travers le globe. Pour cela, j’ai choisi le très select bar branché Folk Byron Bay, qui deviendra la scène d’une nuit de festivités prometteuses.


    Ce soir, loin de l’image de top model, je me transforme en aventurière intrépide des cocktails et des dancefloors.


    À cet instant, un certain Elijah surgit, affichant le charme envoûtant d’un surfeur avec un sourire éclatant. « Surfeur professionnel, danseur du dimanche », annonce-t-il avec légèreté. Je souris, persuadée que la soirée s’annonce aussi captivante qu’une nouvelle collection de haute couture.


    La piste de danse devient notre terrain de jeu, en transformant nos mouvements maladroits en une chorégraphie digne de Broadway. Les rires résonnent, j’oublie déjà les contrats, les contraintes, tout ce qui devrait être important.


    Puis, comme dans un film où les héros ne devinent pas le coup fourré venir, la plage devient notre refuge. Les vagues chuchotent des secrets, cependant, les paparazzi, eux, s’empressent de les crier sur tous les toits plus rapidement que je ne peux changer de tenue entre deux défilés.


    Clics, flashs : nous voilà, Elijah et moi, immortalisés dans une série de photos qui feraient de l’ombre à n’importe quel épisode de téléréalité.


    Ma soirée glamour vire à la comédie de l’année, sous le regard silencieux des étoiles, complices de la folie à venir.

  


  
    Chapitre 1


    



    Keyla



    Ah, le réveil ! Ce moment merveilleux, surtout après une beuverie monumentale, où un marteau-piqueur martèle mon crâne tandis qu’un filet de bave transforme mon oreiller en piscine improvisée. Le bourdonnement incessant de mon téléphone m’arrache définitivement des bras de Morphée. En ouvrant un œil, l’écran éblouissant, à deux doigts de me décoller les rétines, me bombarde de notifications comme s’il annonçait la fin du monde.


    Putain, c’est quoi ce bordel ? Il est quelle heure ?


    Je me lève péniblement, réalise que je porte toujours la tenue de soirée de la veille. Un coup d’œil rapide dans le miroir de la salle de bains, je me retrouve nez à nez avec une version Barbie psychopathe du lendemain. Le mascara a décidé de surfer sous mes yeux, me transformant en un panda mal réveillé. Mes cheveux bruns, quant à eux, ressemblent à un nid après le passage d’un oiseau nocturne en quête de confort. Mon rouge à lèvres déborde de tous les côtés comme après une soirée endiablée à l’intérieur d’une bouche masculine…


    Oh, putain !


    Mais il a eu une soirée endiablée à l’intérieur d’une bouche masculine !


    Les souvenirs me reviennent en cascade, frappent mon esprit tel un boomerang en pleine figure. La bouche d’un mec plutôt canon, d’ailleurs. Des iris ambrés, semblables à un bon whisky, une peau tannée par le soleil, révélant des tatouages tribaux… Que dire de son sourire ultra bright. Ses piercings aux oreilles lui donnaient une allure de bad boy terriblement sexy.


    C’était quoi son nom, déjà ? Eli… Elijah, voilà ! Même son nom en jette.


    Je crois qu’on a passé une soirée mémorable à boire, danser, flirter.


    À part ça, tout reste flou, un véritable blackout depuis notre petit frotti-frotta sur le sable.


    Comment ai-je atterri dans mon lit ? Aucune idée. Bref, pour reconnecter quelques-uns de mes neurones qui ont dû s’égarer quelque part entre la piste de danse et le sable chaud, je file prendre une douche revigorante.


    Une fois mon cerveau reconnecté, je pense qu’un café salvateur et quelques biscottes au Nutella parviendront à remettre les choses en ordre. Alors que je lèche la cuillère de pâte à tartiner, je décide de jeter un coup d’œil à mes nombreuses notifications. 


    Ma boîte de réception déborde de messages de curieux, surtout de journalistes avides de scoops croustillants. Il semble que ma vie nocturne devient soudainement plus intéressante que le dernier épisode de leur série préférée. 


    Note à moi-même : éviter les plages et les journalistes la prochaine fois que je m’égarerai dans une fête.


    Sous cette pluie numérique, des icônes de médias sociaux clignotent comme des feux d’artifice de la surinformation. En cliquant fébrilement sur ces petites bulles virtuelles, je découvre un torrent de messages étranges, de photos de la soirée dont je ne me rappelle qu’à moitié.


    C’est quoi ce délire ?


    Stupéfaite, je scrolle les nombreux clichés sombres, pris à mon insu sur cette plage paradisiaque avec le sexy guy qui m’accompagnait. Heureusement, la pénombre m’avantage, car même dans l’obscurité ambiante, je parviens à distinguer la dentelle de mon string ainsi que la couleur audacieuse de mon soutien-gorge. Les poses capturées auraient pu rivaliser avec celles d’un casting pour un film érotique. Ma mémoire, elle, ne m’offre que des bribes d’un flirt plutôt animé.


    Mais le coup de massue vient des commentaires acerbes qui accompagnent ces photos. On me décrit comme la reine de la débauche, prête à sauter sur n’importe qui, n’importe où. Je deviens subitement la fille qui a apparemment laissé toute notion de pudeur et estime de soi sur le sable de la plage publique. Je deviens la protagoniste involontaire d’un feuilleton sulfureux pour lequel je n’avais même pas auditionné.


    « Oops... I Did It Again! » Comme le dit si bien Britney, à la différence près que, moi, c’est sans le « again ». J’espère juste que cette mésaventure n’entachera pas mon parcours professionnel qui vient à peine de décoller. Dès que l’on devient célèbre, le moindre faux pas risque d’anéantir une réputation – voire compromettre toute une carrière. Chacun comprend les choses à sa façon et, même avec toute la bonne volonté et les explications du monde, on a souvent l’impression que c’est perdu d’avance. Le monde ressemble à un grand tribunal en ligne, où je me retrouve sans défense, face à des juges invisibles. J’en viens à espérer que les internautes fassent preuve, pour une fois, d’un peu de recul. Enfin, comme dit ma grand-mère : « Après la pluie, vient le beau temps ». Sûrement qu’avec un peu de recul, un bon sens de l’humour, je pourrai transformer cette tempête virtuelle en une petite brise.


    Je décide d’adopter une approche légère avec un peu d’autodérision. Après tout, il n’y a rien de mieux qu’un peu de dérision pour désamorcer une situation tendue.


    Je poste une photo de moi avec un air déconcerté, accompagnée d’une légende du style : « Quand tu te rends compte que même ta vie privée a décidé de faire un tour sur le tapis rouge sans t’en informer. » #MystèreNocturne #LaVieCestPasUnFilmÉrotique. »


    Les réseaux sociaux réagissent instantanément. Les commentaires oscillent entre le soutien inconditionnel de mes fans, les jeux de mots hilarants sur ma « nouvelle carrière » imprévue. Certains internautes comprennent la réalité des faux pas de la vie, d’autres applaudissent ma réaction positive.


    Je n’avais pas anticipé que beaucoup d’autres ne partagent pas du tout mon sens de l’humour, loin de là. Malheureusement, j’allais l’apprendre à mes dépens.

  


  
    Chapitre 2


    



    Keyla



    Deux semaines plus tard…


    



    — Putain, Keyla, tu me cherches ce mec au plus vite, vous vous inventez une jolie vie de couple, n’importe quoi, sinon tu peux dire adieu à ta carrière !


    Voilà dans quel état je retrouve mon manager, Doug, qui se bat depuis des semaines pour apaiser cette vague médiatique qui semble décidée à tout emporter sur son passage. Les marques pour lesquelles je travaille ne souhaitent plus s’associer à mon image et Doug a carrément pété un câble en apprenant que je venais de dire au revoir à un troisième contrat en seulement deux semaines.


    À l’heure actuelle, je suis devenue la reine des soirées arrosées qui ne sait même plus avec qui elle partage son lit. Encore moins dans quelle situation. Sans compter les rumeurs s’amusent à ajouter la consommation de substances illicites à mon CV, alors que je n’ai jamais touché à ces saletés de toute ma vie. En résumé, je me retrouve dans un sacré pétrin. Je n’ai aucune idée de comment m’en sortir.


    Je jette un coup d’œil désespéré à Doug, en me demandant comment ma vie a pu se transformer en un mauvais scénario de film, dans lequel je reste coincée dans le rôle de la protagoniste déchue, tout ça à cause d’une soirée bien trop arrosée !


    À seulement vingt-deux ans, j’ai réalisé l’exploit de figurer parmi les mannequins les plus en vogue d’Australie. Bientôt, mon succès s’étendra à l’échelle mondiale. Cette ascension fulgurante, je la dois à Doug, un professionnel chevronné de dix ans mon aîné, qui a su reconnaître mon potentiel dès qu’il a découvert mes photos. Grand, blond, aux yeux marron, toujours impeccable dans son costume chic, il ressemble à une véritable icône de beauté masculine, capable de faire tourner les têtes, surtout dans l’univers féminin de la mode. Entre nous, il n’y a jamais eu d’histoire sentimentale, car je le considère comme un grand frère, un confident précieux avec qui je peux tout dire, délirer et plaisanter. Parfois, il m’aide à semer quelques admirateurs un peu trop collants en se faisant passer pour mon petit ami. 


    Mais quand je le vois pousser un soupir frustré en frottant ses tempes, comme s’il pouvait ainsi effacer tous les problèmes qui pèsent sur nous, mon cœur se serre et je culpabilise de l’avoir plongé dans cette situation.


    — Keyla, il est indispensable de trouver une issue à cette folie, d’effacer ces rumeurs, sinon, tout notre avenir partira en fumée, m’alerte Doug, paniqué.


    — OK, donc, si je comprends bien, tu souhaites convaincre tout le monde que mon coup d’un soir – au passage, seulement un flirt éphémère, est en fait mon petit ami ? essayé-je de comprendre.


    — Absolument ! Je ne vois que cette solution ! s’exclame-t-il.


    — Sérieusement, personne ne va avaler ça. L’incident a eu lieu il y a déjà deux semaines, ce serait vraiment louche de prétendre que je cache cette relation sans avoir réagi plus tôt. En plus, je ne connais même pas ce mec ! réponds-je, dépitée.


    — Elijah Mitchell, surfeur pro qui déchire, mais qui galère à décrocher de gros sponsors pour percer dans des compétitions de haut niveau, me balance Doug, sûr de lui.


    — Waouh ! T’as fouiné sur Wikipédia ou quoi ? Comment tu sais tout ça ? 


    — Figure-toi que j’essaie de sauver tes fesses, et cette foutue idée brillante reste la seule qui m’ait frappé l’esprit.


    — Sois plus clair, parce que, là, je ne pige pas où tu veux en venir.


    — Rien de plus simple. Tu proposes à ce cher surfeur de jouer au couple pendant un mois, histoire que les médias se calment et fassent leur mea-culpa. Ensuite, vous annoncez à tout le monde votre rupture à cause de vos emplois du temps incompatibles avec vos carrières respectives. Tu récupères ta réputation, des nouveaux contrats, et lui, des sponsors grâce à ta notoriété. Tout le monde en sort gagnant !


    — T’as vraiment tout calculé. Et s’il refuse ? Je ne sais même pas où le trouver. D’ailleurs, quand tu parles de faux petit ami, je suppose qu’il faudra s’embrasser, se tripoter en public ! dis-je, outrée, écœurée.


    — Ça t’a dérangée de foutre ta langue dans son gosier, de lui montrer ton cul sur cette putain de plage ? À ta place, je serais prêt à embrasser un kangourou devant les caméras, rétorque-t-il, amer.


    Je me tasse autant que possible sur mon canapé, préférant garder le silence.


    — Il donne des cours de surf sur Byron Bay au Blackdog Surf. Tu devrais le trouver là-bas. Avec tes talents de persuasion et ce sacré argument, tu réussiras à l’amadouer : ta notoriété contre de gros sponsors ! Keyla, c’est notre dernière chance pour rattraper tes conneries, sinon, tu devras te contenter de défiler pour des sous-marques de grande surface, ajoute-t-il, pressant.


    Je soupire profondément, me demandant comment ma vie a pu vriller à ce point, où je dois convaincre un mystérieux surfeur de jouer mon faux petit copain pour sauver ma carrière. Doug me lance un regard déterminé, comme s’il se préparait à tout pour que cette idée farfelue fonctionne.


    — OK, allons-y pour ce plan complètement barré. Je vais rencontrer Elijah Mitchell pour le persuader de participer à cette folie. Mais s’il refuse ou que ça tourne mal, on avouera que c’était ton idée de génie, hein ? ajouté-je avec un air malicieux.


    Doug esquisse un sourire de soulagement.


    — Keyla, tu ne le regretteras pas. Ça reste la meilleure option que nous ayons. Il suffit de jouer le jeu pendant un mois, ensuite, vous pourrez retourner à vos vies respectives comme avant.


    Si seulement il disait vrai.

  


  
    Chapitre 3


    



    Elijah



    La brume marine caresse doucement mon visage alors que je me tiens sur la plage, la planche calée sous le bras. Le grondement lointain des vagues, toujours en mouvement, crée une symphonie apaisante qui m’invite à me jeter dans l’inconnu. L’air iodé chatouille agréablement mes narines, éveillant mes sens à l’immensité de l’océan qui s’étend devant moi. Je ferme les yeux un instant, cherche à me connecter à tout ça, à me concentrer, et surtout, à vider mon esprit. Parce que, franchement, depuis deux semaines, ma vie ressemble à un véritable enfer, tout ça à cause d’une gonzesse !


    Si seulement j’avais su que cette nana ultra-sexy, une bombe comme j’en ai rarement rencontré, était une célébrité, j’aurais évité de boire autant. Je l’aurais plutôt ramenée chez moi, à l’abri des regards, loin de ces fichus vautours de paparazzi. Ce soir-là, j’avais juste besoin de m’aérer l’esprit, de penser à autre chose. Trouver des sponsors suffisamment solides pour participer à des compétitions de surf plus importantes devient un sacré casse-tête. En Australie, où la concurrence reste impitoyable, se contenter d’être simplement bon ne suffit pas. Il faut se montrer exceptionnel et avoir des ressources financières colossales pour se démarquer. Les sponsors servent de bouées de sauvetage pour offrir un soutien essentiel, afin de couvrir les coûts des championnats. Ils permettent ainsi aux sportifs de se concentrer sur leurs performances. Malheureusement, je ne fais pas partie de cette catégorie. Je donne des cours dans un club sympa à Byron Bay, toutefois, cela ne couvre pas tous les frais ni ne génère la visibilité médiatique nécessaire pour attirer les gros poissons.


    Voilà comment une soirée agréable dans un bar sympa, en compagnie d’une charmante demoiselle, a réussi à éloigner les soucis de ma vie professionnelle pendant quelques heures. Cependant, la suite a viré au cauchemar. Je me suis retrouvé en tête d’affiche des journaux à scandale, malgré moi. Difficile de me reconnaître sur ces photos sombres, pourtant, des enquêteurs de choc ont réussi à m’identifier sans problème, faisant de moi la coqueluche de mon club de surf et de mon quartier. Mon téléphone n’a pas arrêté de sonner, mes proches de me harceler pour savoir s’il s’agissait bien de moi dans les bras de la célèbre mannequin Keyla Hart. Je ne connais pas cette nana. Je ne me laisse pas envahir par ces futilités : la mode, les magazines branchés, et tout le tralala !


    Maintenant, impossible de foutre un pied dehors sans que l’on ne me parle de cette fille avec qui je n’ai même pas couché. Pourtant, la soirée a été plutôt intense. Nous avons exploré nos corps dans les moindres détails. J’ai eu le temps de savourer sa peau délicieuse, de caresser ses courbes voluptueuses, et même de me laisser immortaliser en train de la tripoter sans la moindre gêne, alors que nous étions tous les deux complètement bourrés. Cela m’a vite remis les idées en place. J’ai réussi à mettre un terme à tout ça avant que les regrets ne pointent le bout de leur nez. Avec galanterie, je l’ai installée dans un taxi pour éviter tout problème, puis je suis rentré chez moi pour décuver en toute tranquillité, son corps et son sourire m’accompagnant dans mes rêves. Incroyable comment une soirée peut te projeter du statut de surfeur lambda à celui de l’homme au cœur de tous les potins ! Malheureusement, pas pour les bonnes raisons.


    Enveloppé dans ma combinaison, je m’aventure dans l’eau froide matinale, la houle me saluant avec des éclats d’écume. Les premières gouttes d’eau glacée me rappellent ma vulnérabilité face à la mer, une impression à la fois exaltante, stimulante.


    Flottant entre ciel et mer, mes pensées se laissent bercer par le doux ressac. La planche vibre sous mes pieds, me connecte à la force incommensurable de la mer. Au creux de chaque déferlante, je ressens une puissance pure, brute, prête à se soumettre à ceux qui osent s’y abandonner.


    Mon sang bouillonne d’adrénaline quand je repère la vague parfaite, une montagne liquide que je m’apprête à escalader. Pédalant avec ferveur, je sens la houle me soulever, mon cœur battant au rythme des marées. La symphonie de l’océan s’intensifie, son rugissement m’envahit, me remplissant d’exaltation. Chaque fibre de mon corps se concentre sur l’équilibre fragile entre l’homme et l’environnement. Le vent joue dans mes cheveux, l’eau éclabousse autour de moi, créant une communion avec la nature, ses éléments.


    Le déferlement final, le moment où la lame se déploie sous moi, la vitesse, le pouvoir, l’impression d’apesanteur offrent un sentiment intense et grisant. Il semble que l’océan me partage son énergie, faisant de moi une extension de cette force indomptable.


    Flottant à nouveau dans les eaux calmes après la vague, la tranquillité remplace l’excitation. Une profonde paix s’installe. Le soleil émerge à l’horizon, peignant le ciel de teintes chaleureuses. Le surf ne se limite pas à un sport pour moi, il s’apparente à une danse avec l’océan. Une forme de méditation en mouvement qui me rend humble et audacieux. Ça me prépare à revenir pour une autre session, me permettant d’oublier les problèmes médiatiques, les ragots. De me concentrer pleinement sur l’instant présent.


    Après une heure à défier les éléments, je me sens épuisé, mais serein. Il est maintenant l’heure de me rendre au club pour dispenser mes cours aux plus vaillants et aux lève-tôt.


    En arrivant sur le parking de mon lieu de travail, une femme attire mon regard. De dos, elle porte un short ultra-court, laissant entrevoir des jambes interminables. Un sacré cul galbé, parfaitement mis en valeur dans ce bout de tissu qui ne laisse pas de place à mon imagination débordante. Sa chevelure brune, effleurant délicatement ses épaules, flotte autour de sa peau hâlée et satinée. Cependant, lorsque son visage se tourne vers moi, je manque de prendre le trottoir.


    Putain, qu’est-ce qu’elle fout ici ?


    Un pressentiment désagréable me parcourt, je sens que les ennuis se profilent au loin.

  


  
    Chapitre 4


    



    Keyla



    Après avoir attendu un bon moment – vingt longues minutes, exactement – que le prof de surf daigne se pointer, j’entends le grondement caractéristique d’un gros van débouler sur le parking. Bingo, c’est lui !


    Oh merde, j’avais complètement zappé à quel point il envoie du lourd !


    Quand il descend de son engin, mes yeux s’égarent malgré moi sur ses tatouages, qui semblent prendre vie à chaque mouvement de ses muscles. Il s’avance vers moi, presque au ralenti, comme s’il sortait tout droit d’une séance photo pour un magazine de surf ultrabranché.


    La bouche grande ouverte, le filet de bave prêt à s’étaler sur mes chaussures, je me reprends brusquement de mon matage peu discret quand il m’interpelle d’une voix taquine :


    — La vue te plaît ? Pense à fermer la bouche, tu pourrais gober les mouches, raille-t-il en passant devant moi.


    Au moment où je souhaite répliquer à ce sarcasme, il retire ses lunettes de soleil, dévoilant un regard perçant aux iris dorés d’une telle intensité que je perds une fois de plus ma langue. Sérieux, je vais passer pour une midinette sans cervelle si je ne réagis pas maintenant.


    — Keyla, exact ? me demande-t-il.


    — En effet. Ravie que tu ne m’aies pas oublié, rigolé-je, gênée.


    — Difficile de t’oublier.


    — Ah, oui… Sympa, merci, minaudé-je, mon ego gonflé à son max.


    — Avec toute la merde qui m’arrive par ta faute et tous ces articles de journaux, il faudrait vivre en ermite pour ne pas te remettre, répond-il d’un ton acerbe.


    OK, celle-là, je ne l’ai pas vue venir. Il paraît beaucoup moins séduisant d’un coup avec son sarcasme.


    — Que me vaut l’honneur de ta visite, joli cœur ? demande-t-il, un sourire taquin greffé sur son visage.


    Non, mais sérieux, il a réellement osé dire ça ?


    — Ce genre de p’tit surnom vieillot fonctionne d’habitude ? Non, parce que c’est vraiment ringard comme approche, surtout si tu l’utilises pour draguer.


    — En général, je n’ai pas besoin de draguer, elles viennent toutes à moi, lance-t-il avec un air sûr de lui.


    — Prétentieux avec ça ! Le physique ne suffit pas, tu sais. Dès que tu as ouvert la bouche, le charme a disparu, me moqué-je.


    — Pourtant, ça ne t’a pas empêchée de passer toute une soirée avec moi. Même bien plus encore si tu vois ce que je veux dire, dit-il avec un petit clin d’œil suggestif.


    — Parce que j’étais bourrée ! Je n’ai pas dû m’attarder sur ce genre de détails ! m’exclamé-je, essayant de garder une certaine dignité.


    — Ah, ça non. Tu avais l’air de t’attarder sur des détails bien plus intéressants. 


    Son sourire en coin avec sa petite fossette carrément sexy me perturbe plus qu’il ne le faudrait, surtout avec ce qu’il vient de dire. Des réminiscences de cette soirée torride me reviennent subitement, le rouge me monte instinctivement aux joues. 


    Bordel, j’ai chaud d’un coup.


    Je n’ai pas le temps de répliquer à ses allusions qu’il enchaîne directement, rompant ce moment devenu gênant :


    — Bon, sinon, t’es venue pour me casser les pieds de bon matin ou pour autre chose, parce que là, mes élèves m’attendent, et je n’ai pas vraiment de temps à te consacrer.


    OK, je pensais que jouer la petite amie de ce spécimen aux tablettes de chocolat serait une balade de santé, finalement, ça risque de ressembler davantage à un parcours du combattant. Le type est doté d’une arrogance à faire pâlir un paon ainsi qu’un ego qui occupe presque plus de place que sa planche de surf. Ne parlons même pas de la façon dont il me parle. Le pire, c’est que je n’ai pas encore abordé le sujet qui risque de mettre le feu aux poudres. 


    Bon, reprends-toi, ma grande. Ce mec prétentieux ne va pas t’envoyer balader comme ça. J’ai une carrière à sauver, moi.


    — Je suis ici pour discuter de cette soirée, des paparazzi, de tout ce qui se passe à l’heure actuelle. 


    — Ça va se calmer. Dès qu’ils auront un autre sujet alléchant à se mettre sous la dent, cette histoire disparaîtra rapidement.


    — Sauf que ma vie professionnelle se joue maintenant ! m’énervé-je face à son je-m’en-foutisme.


    — J’comprends pas, de quoi tu me parles ? Quel rapport ? me questionne-t-il.


    — Je perds tous mes contrats les uns après les autres depuis cette soirée. Aucune marque ne veut associer son image à la mienne, lui lancé-je avec ardeur.


    — Ton problème, pas le mien. Pourquoi venir me voir ? Tu étais consentante, je ne t’ai forcée à rien, donc, si tu es venue pour me chercher des noises ou me coller un procès au cul, tu peux dégager de là, parce que je n’ai pas de temps à perdre avec ces foutaises ! Maintenant, si tu veux bien m’excuser, j’ai des choses bien plus intéressantes qui m’attendent que d’écouter un top model en perdition, crie-t-il, avec véhémence.


    Putain, il n’a pas osé. Quel connard !


    Il me tourne le dos avec un geste de dédain et commence à s’éloigner. Je lui cours après pour le retenir par le bras :


    — Attends une seconde, mec ! T’es en train de te foutre de ma situation ?! lui hurlé-je dessus, hors de moi.


    — Écoute, je n’ai pas signé pour endosser le rôle de chevalier servant, encore moins pour sauver des carrières en détresse. On était là pour s’amuser, point barre, répond-il, blasé, comme si la situation ne l’atteignait pas le moins du monde.


    — S’amuser ? Ma vie professionnelle part en fumée, et tu parles d’amusement ?


    — Tu devrais commencer à apprendre à assumer les conséquences de tes choix. Ce n’est pas mon job de résoudre tes problèmes, ajoute-t-il, tranchant.


    La tension monte jusqu’à ce que notre échange vire au vinaigre. Je fulmine, cependant, je me retiens de lui balancer une remarque cinglante. Il se dégage de mon emprise pour se diriger vers le club. Dans une ultime tentative désespérée, je lui crie au loin :


    — Je suis venue pour te proposer un deal qui pourrait faire décoller ta carrière de surfeur et régler mes ennuis une bonne fois pour toutes ! Mais avec le connard que je découvre, je ne sais plus si j’en ai toujours envie, finalement.


    Il se fige un instant, puis effectue un demi-tour.


    — Quel deal ?

  


  
    Chapitre 5


    



    Keyla



    Une heure plus tard, nous voilà attablés dans un bar, à deux pas du club de surf, à tenter de communiquer autour d’un café. Le simple mot « Deal » a opéré comme par magie sur lui. Si j’avais su, dès le départ, que ce fameux marché était la clé pour capter son attention, j’aurais sans doute pu m’éviter ce découragement pour jouer la copine de ce gros con. Il a beau avoir une gueule d’ange, un physique à faire mouiller les p’tites culottes, il a réussi l’exploit, en cinq minutes à peine, de me montrer à quel point il pouvait se montrer insupportable. Moi qui avais réussi à me convaincre que jouer la fausse petite amie d’un Apollon comme lui ne poserait aucun problème, j’ai vite déchanté en voyant le rêve se transformer en cauchemar.


    Cerise sur le gâteau, j’ai dû patienter jusqu’à ce que Monsieur termine ses cours avant de pouvoir aborder sérieusement le sujet. Maintenant, je redoute sa réaction en découvrant le merveilleux plan que je m’apprête à lui proposer.


    — Bon, tu m’expliques de quel deal il s’agit exactement ? demande Elijah, visiblement impatient d’en savoir plus.


    — J’ai une certaine notoriété, surtout dans le milieu de la mode, des maillots de bain, des fringues de sport… tu vois, des marques en rapport avec le surf aussi.


    — Ouais… et alors ?


    — Du coup, si tu associais ton image à la mienne, ça pourrait attirer l’intérêt de nombreux sponsors du milieu du surf.


    — OK, de quelle manière ?


    Mon cœur s’emballe, mes mains deviennent moites, ma gorge se dessèche. Je sais parfaitement que ma carrière dépend de sa décision. Je dois absolument mettre les bouchées doubles pour le persuader.


    — Il faudrait convaincre tout le monde que nous formons un couple.


    Voilà, j’ai lâché la bombe. Je ferme les yeux un instant, appréhendant de découvrir sa réaction. Soudainement, un éclat de rire m’oblige à les ouvrir. Elijah se tord de rire sur sa chaise, presque les larmes aux yeux. Drôle de réaction, je m’attendais à tout, sauf à ça.


    A-t-il bien compris ce que je viens de lui dire au moins ? 


    — Pourquoi tu te marres ?


    — Non, franchement… t’es sérieuse ? parvient-il difficilement à me demander entre deux éclats de rire.


    — Évidemment ! Tu crois vraiment que je débarque ici, à l’aube, juste pour rire un bon coup ? Pour inventer une énorme blague au gars avec qui j’ai flirté, il y a plus de deux semaines, alors que je me souviens à peine de cette soirée passée ensemble ? précisé-je avec une pointe d’exaspération.


    Ma diatribe a au moins le mérite de le calmer en deux secondes. Il reprend son sérieux, se cale sur sa chaise et plonge profondément son regard mordoré dans le mien. 


    — Tu plaisantes, j’espère ?


    — Tu crois que j’ai le choix ? Tu n’imagines pas ce que ça me coûte de venir te demander ça, surtout après avoir découvert ta personnalité une fois sobre ? Franchement, je me demande encore ce qui a bien pu me passer par la tête pour finir allongée avec toi sur cette plage ! m’exclamé-je, laissant échapper un soupir mêlé de confusion.


    — Mon irrésistible charme, sûrement. Enfin, trêve de plaisanteries, je ne vois pas en quoi ça va résoudre tes problèmes, déclare-t-il, un sourire taquin aux lèvres.


    Punaise, quel arrogant, ce mec !


    — Si nous démontrons que nous formions déjà un couple depuis un certain temps, dont cette soirée, je ne passe plus pour la fille facile, dépravée, qui n’a aucune pudeur au point de se faire tringler sur une plage aux yeux de tous par un parfait inconnu. Je redore mon image et, par la même occasion, je récupère mes contrats avec les marques ! expliqué-je, ma détermination transparaissant dans ma voix.


    — Parce qu’ils te voient vraiment de cette façon ?


    — Tu regardes un peu l’actualité ou non ? Je croyais que tu ne vivais pas dans une grotte, répliqué-je, un brin sarcastique.


    — J’ai uniquement porté mon attention sur les conséquences que ça aurait pour moi. Comme je te l’ai dit, les potins, toute cette presse à scandale ne m’intéressent pas, se justifie-t-il d’un ton détaché.


    — Ils m’ont grillée ! Si je ne rattrape pas le coup rapidement, je peux dire adieu à ma carrière prometteuse, avoué-je, la voix teintée d’inquiétude.


    — Tu penses vraiment que s’ils nous voient ensemble, je vais intéresser les sponsors ? T’es réellement si connue que ça ?


    — Évidemment, et oui, on peut dire que j’ai une certaine notoriété. Je connais du monde, j’ai travaillé pour les plus grandes marques de maillots de bain. Je pourrais sans problème te dénicher quelques partenaires, m’occuper de ton image auprès des réseaux sociaux.


    — Ceux-là mêmes qui t’ont descendu sans pitié ? renchérit-il, perplexe.


    — Malheureusement, ça fonctionne comme ça. Grâce à eux, on existe, et ce canal de communication ouvre les portes de la réussite et de la notoriété, peu importe le domaine. Bienvenue dans le monde 2.0, Eli.


    Waouh ! Aucune idée de ce qui m’a poussé à l’appeler ainsi, mais les mots sont sortis spontanément.


    — Eli ? Seuls mes potes m’appellent comme ça, réagit-il, surpris.


    — Eh bien, puisque je risque de devenir ta petite amie, je crois que j’ai le droit de te donner un petit nom, non ? proposé-je, un sourire taquin aux lèvres.


    Bon, là, j’y suis peut-être allée un peu fort. Pas sûr que ça m’aide à obtenir ce que je veux, mais bon, on ne change pas sa nature. La franchise a toujours fait partie de mon caractère, et ça ne changera pas maintenant.


    — Pourquoi pas, à voir.


    Non ! J’ai bien entendu ? Trop facile, non ?


    — Vraiment ? Ça veut dire que tu acceptes ma proposition ? M’exclamé-je, à la fois surprise et excitée.


    — Peut-être… seulement à mes conditions, conclut-il, gardant un semblant de contrôle sur la situation.


    Je savais qu’il ne fallait pas s’emballer.

  


  
    Chapitre 6


    



    Elijah



    Les yeux grands ouverts, Keyla attend avec une certaine anxiété la liste de mes exigences pour accepter un deal de ce genre. Je n’ai aucune idée de ce dans quoi je m’embarque avec cette tête brûlée un brin chiante. En revanche, si ses problèmes peuvent arranger ma situation pro, pourquoi ne pas jouer le jeu ? Prétendre être en couple avec un canon pareil, franchement, il y a des situations bien pires. Si, par chance, l’occasion se présente de s’amuser un peu au passage, autrement dit, terminer ce qu’on avait commencé, je signe direct !


    — Déjà, explique-moi comment tu vois les choses pour cette histoire de faux couple. Tu veux qu’on se montre à différents endroits stratégiques, main dans la main, qu’on se roule des pelles devant tout le monde, j’sais pas, moi, c’est toi la pro de la com, non ? demandé-je un sourcil levé, attendant sa réponse avec impatience.


    Elle n’essaie même pas de dissimuler son air dégoûté à l’idée d’une proximité avec moi. Voilà qu’elle joue les prudes ! Pourtant, elle m’avait dévoré sur cette plage, lors de cette soirée mémorable.


    — Tout d’abord, j’aimerais organiser une interview avec un grand magazine pour révéler que nous sommes en couple depuis plusieurs mois. On argumente en disant que nous préférions garder cela secret, mais que les récents évènements nous poussent à lever le voile, car l’histoire a pris une tournure inattendue, propose-t-elle.


    — OK, ensuite ? lui demandé-je, prêt à écouter ses idées.


    Je la vois reprendre ses tics nerveux, comme tout à l’heure, avant qu’elle me balance son plan tordu. Que va-t-elle encore me sortir ? Mon regard reste captivé par sa lèvre pulpeuse qu’elle mordille, par ses doigts jouant à l’apprenti coiffeur avec une mèche rebelle, par ses iris aux teintes surréalistes, encadrés d’un vert profond et agrémentés de paillettes dorées en leur centre. Franchement, cette nana est sublime, surpassant même mes souvenirs où la pénombre ne lui rendait pas justice. Cependant, mon observation s’interrompt brusquement quand elle décide enfin de me répondre :


    — En réalité… je voulais leur laisser croire qu’on avait choisi d’emménager ensemble… pour rendre tout ça plus crédible, avoue-t-elle, un peu hésitante.


    — Pardon ? Attends, j’ai dû mal entendre ! Tu veux dire qu’en plus de jouer les faux amoureux, on devrait prétendre vivre sous le même toit ? Sérieusement, t’as encore d’autres surprises du genre à m’annoncer ? protesté-je, les sourcils froncés, tentant de discerner si elle plaisante.


    — Non, seulement pour un mois, rien de plus. On partagerait un appartement, chacun sa chambre, en plus, avec nos emplois du temps chargés, on ne se croiserait presque jamais. On pourrait poster quelques photos « intimes » sur nos réseaux sociaux, sortir ensemble de temps en temps, bref, donner l’impression qu’on forme un couple normal. Tout ça pour que ça ait l’air le plus naturel possible. On laisse la magie des réseaux sociaux s’occuper du reste. Voilà tout ! explique-t-elle, son plan déjà bien ficelé en tête.


    — Et ma vie privée alors ? Si j’ai envie d’avoir de l’intimité, de ramener une fille chez moi, je m’y prends comment ? Tu comptes m’aider là-dessus aussi ? 


    Je la provoque délibérément pour lui montrer à quel point sa demande semble absurde. Moi, j’enchaîne plutôt les aventures d’un soir, collectionnant les conquêtes. Renoncer à tout ça pendant un mois ? Inimaginable.


    — On ne doit surtout pas te surprendre avec une autre fille, ce serait le drame ! Je finirais en tête d’affiche des potins, avec en prime la mention « cocue ».


    — D’autres exigences à ajouter à ta liste ? répliqué-je, un brin agacé par ses demandes incessantes.


    — Tu dois jouer le jeu avec tes potes, sait-on jamais, l’un d’eux pourrait tout balancer contre quelques billets, et hors de question que quelqu’un torpille toute cette comédie ! insiste-t-elle, le regard plein de détermination.


    — OK, je renonce. Démerde-toi toute seule ! lâché-je, exaspéré.


    Je me lève brusquement, faisant grincer la chaise, lâche un billet sur la table pour me tirer de là. Ma liberté ainsi que mon indépendance passent avant tout. Je ne compte pas y renoncer, encore moins pour les beaux yeux d’une nana. Mes potes restent ma priorité. Les embarquer dans un mensonge ? Hors de question, d’autant plus qu’ils n’y croiront pas une seconde. Ils me connaissent par cœur et savent que je ne reste pas plus d’une semaine avec la même fille. Pas d’attache, pas de problème ! 


    Je sors du café, laissant la porte claquer derrière moi. L’air frais me frappe en plein visage, dissipant la tension de la conversation qui vient de se dérouler. Je marche d’un pas déterminé dans les rues animées, essayant de vider ma tête.


    Les doutes commencent à s’installer. Ai-je pris la bonne décision en rejetant son plan complètement dingue ? Ai-je laissé filer une chance en or de sortir de mes galères financières ? Certes, elle aurait pu m’aider à décrocher des sponsors, mais à quel prix ? Sacrifier ma liberté et me plier à un scénario qui ne me ressemble pas ? L’idée de devoir supporter cette nana au quotidien, de jouer le rôle d’amoureux transi alors qu’elle m’a déjà gonflé une bonne centaine de fois en à peine une heure ? Non, vraiment, ça reste au-delà de mes capacités. Tandis que je monte dans mon van, mon téléphone se met à vibrer dans ma poche.


    — Mitchell à l’appareil, j’écoute, réponds-je, attentif.


    — Elijah Mitchell, bonjour, Thomas Harris, l’un des organisateurs du circuit Qualifying Series1. Je voulais vous informer que vous avez accumulé un nombre impressionnant de points cette saison. Avec la dernière compétition prévue dans quelques semaines, vous avez de grandes chances de vous qualifier pour le circuit Championship Tour2 de la World Surf League3, annonce-t-il d’une voix assurée.


    — Vraiment, incroyable ! m’exclamé-je, un sourire de joie se dessinant sur mon visage.


    — J’espère que vous avez des sponsors solides pour vous soutenir, car vous pourriez bien participer à la Rip Curl Pro Bells Beach4.


    Putain, je n’arrive pas à y croire. C’est l’une des compétitions de surf les plus prestigieuses d’Australie et une étape clé du Championnat du monde de la World Surf League. Mon rêve ultime semble à portée de main, cependant, cette histoire de sponsors pourrait tout gâcher.


    — Ne vous inquiétez pas, je suis bien entouré, ça devrait le faire, assuré-je, en me montrant confiant malgré mes doutes.


    — Si vous mettez toutes les chances de votre côté, vous pourriez obtenir de gros contrats à l’avenir, et votre profil m’intéresse beaucoup. Alors, je vous dis à très bientôt, Elijah ! conclut Harris, sur une note d’encouragement.


    — Oui, merci pour votre appel, acquiescé-je, reconnaissant.


    Je réalise que la proposition de Keyla pourrait bien représenter ma dernière chance d’assurer mon avenir dans le surf professionnel. La Rip Curl Pro Bells Beach offre une opportunité énorme, cependant, les enjeux financiers liés aux sponsors prennent une importance capitale. Je pense que je n’ai plus beaucoup d’options.

  


  
    


    
      	
        Le Qualifying Series (QS) est le circuit de qualification du surf professionnel organisé par la World Surf League (WSL). Il sert de tremplin pour accéder au Championship Tour (CT), qui regroupe l’élite mondiale du surf.↩︎

      


      	
        Le Championship Tour (CT) est le circuit professionnel majeur de la World Surf League (WSL).↩︎

      


      	
        La World Surf League (WSL) est l’organisation qui régit le surf professionnel mondial. Créée en 1976 sous le nom de International Professional Surfers (IPS), elle a été rebaptisée World Surf League en 2015.↩︎

      


      	
        Le Rip Curl Pro Bells Beach est l’une des compétitions les plus emblématiques et prestigieuses du circuit professionnel de surf, faisant partie de la World Surf League (WSL). Elle se déroule chaque année à Bells Beach, un spot de surf légendaire situé sur la côte sud de l’Australie, à environ 100 kilomètres au sud de Melbourne, dans l’État de Victoria.↩︎

      

    

  


  
    Chapitre 7


    



    Keyla



    Tétanisée sur ma chaise, les yeux au bord des larmes, je commence à réaliser que ma vie s’effondre. Tout ça à cause d’une soirée un peu trop arrosée et d’un mec canon, devenu le roi des abrutis. Je râle contre l’Australie, ses surfeurs qui ont plus de mèches que de neurones. La nature a tout misé sur son physique, pas sur le reste. Un spécimen d’arrogance, sans cœur, insensible à toute émotion ou compassion. Un bloc de glace offrirait sans doute plus de chaleur que lui.


    Maintenant, quelle autre solution me reste-t-il pour sauver ma carrière ?


    Je décide d’appeler Doug à la rescousse. Il doit probablement avoir une idée lumineuse dans sa manche, bien meilleure que celle-ci, vouée à l’échec dès le départ et totalement insensée !


    Au bout de la cinquième sonnerie, il décroche enfin :


    — Coucou, ma belle. Alors, dis-moi que tu as une bonne nouvelle. Le surfeur sexy a accepté ? lance-t-il, plein d’enthousiasme.


    — Il n’a rien de sexy, il est même franchement moche, totalement imbuvable et pathétique ! répliqué-je, l’air dépitée.


    — Ah ? Ça s’est mal passé, non ? s’enquiert Doug, curieux de connaître la suite.


    — Non, tu crois ? Ce mec a refusé parce qu’il ne pourra plus sauter tout ce qui bouge à sa guise et parce qu’il est beaucoup trop honnête pour mentir à ses amis sur notre pseudo-relation ! Tu le crois, toi ? Il a fallu que je tombe sur le surfeur le plus débile, le plus ignoble d’Australie. Je suis maudite ! Pourtant, au fond, je me sens plutôt soulagée qu’il ait refusé. Tu te rends compte, jouer la midinette amoureuse de ce type ? Non merci ! On se serait certainement écharpés au bout de deux jours. Vivre avec lui ? Je préfère mille fois poser pour une marque de produits surgelés plutôt que de me taper un tel supplice, expliqué-je, mêlant frustration et soulagement.


    Doug éclate de rire à l’autre bout du fil.


    — Ça te fait rire ?! m’exclamé-je, agacée par la légèreté de mon manager.


    — Oh, pardon ! Mais avoue que t’as, là, une histoire digne d’un soap opera. Bon, maintenant, il faut rebondir. On va trouver un plan B, C, voire Z, s’il le faut, propose-t-il, déterminé à chercher une solution.


    — J’espère bien, parce que là, ça devient le désert total dans ma vie pro, admis-je, un soupir de découragement s’échappant de mes lèvres.


    Subitement, une voix derrière mon dos me prend par surprise :


    — Finalement, le surfeur moche, pathétique veut bien te rendre la vie impossible pendant un mois, à tes risques et périls, joli cœur.


    Oh non ! Je me retourne lentement, le téléphone toujours collé à l’oreille pour découvrir Elijah, planté devant moi, les bras croisés devant lui, un air satisfait greffé sur son visage. Je jurerais voir des petites flammes danser dans ses yeux, ses iris dorés étant d’une intensité presque surnaturelle. Voici le Diable en personne ! Je sens qu’à cet instant, il m’entraînera vers ses enfers.


    — J’te rappelle, Doug, Lucifer vient de réapparaître. Visiblement, il a changé d’avis. J’te tiens au courant. 


    — Laisse tomber tes préjugés, Keyla, saisis cette opportunité, tu n’en auras pas d’autres. Préviens-moi de la suite, et évite de l’étrangler d’ici là ! hurle Doug au bout du fil.


    — Ça, je ne peux pas te le garantir, tchao.


    Je fourre mon téléphone dans mon sac, scrute Lucifer de haut en bas pendant qu’il prend place en face de moi. Son attitude zen et son sourire pervers ne me disent rien qui vaille. Qu’est-ce qui a bien pu se passer dans sa tête de piaf pour qu’il passe du gars furax qui ne voulait rien savoir de cette histoire de couple à quelqu’un d’enthousiaste juste à l’idée ?


    — OK, t’es un schizophrène ou un dangereux psychopathe, pas vrai ? S’il n’y avait pas eu les paparazzi sur la plage, j’aurais probablement fini en morceaux ou au fond de l’océan grâce à toi. Puis, tu t’es dit : - « Ah, quel imbécile, en refusant son plan génial, je risque de ne pas pouvoir concrétiser mes projets. »-


    — T’as fini de délirer ? On peut discuter sérieusement maintenant ? Si ça te rassure, non, aucun instinct de psychopathe ne m’anime. Par contre, l’envie me démange de reprendre exactement où nous nous étions arrêtés sur cette plage. Et crois-moi, l’idée ne concernait ni une noyade ni un découpage en règle, si tu vois où je veux en venir.


    Ce type représente un véritable casse-tête pour moi, oscillant sans cesse entre le chaud et le froid. Ce qui m’agace le plus ? Quelques mots de sa part suffisent à déclencher un frisson incontrôlable. Maudites hormones !


    — Sûrement schizo alors, sans nul doute ! lancé-je.


    — Il faut dire que tu sais mettre en condition dès le matin. J’ai rarement croisé une fille aussi agaçante qu’attirante. Tout pour vous rendre carrément barge ! riposte-t-il, avec un mélange d’exaspération et d’admiration.


    — Je te retourne le compliment. Tout dans les muscles, rien dans la cervelle ! répliqué-je, taquine.


    — Bon, on joue au faux couple ou non ? Parce que là, ça part mal. Je suis peut-être schizo, mais pas encore totalement fou !


    — Dis-moi d’abord pourquoi tu as changé d’avis ? demandé-je, curieuse de connaître sa motivation.


    — J’ai des chances de participer à l’une des plus grandes compétitions de surf d’Australie. Pour y parvenir, il me faut des sponsors qui puissent m’aider financièrement.


    — Je te le promets, je t’aiderai à décrocher ces sponsors. Je mettrai mes contacts dans le milieu à contribution, assuré-je, déterminée à tenir les engagements.


    — Bon, d’accord, on peut cohabiter sous le même toit et prétendre être un couple pendant un mois, mais pas une journée de plus ! Comme je t’ai dit, j’ai quelques conditions, conclut-il, essayant de ramener un peu de sérieux dans la conversation.


    — Lesquelles ? demandé-je, curieuse de connaître ce qu’il a en tête.


    — Tu viens t’installer chez moi, hors de question que je parte ailleurs. J’ai besoin de m’entraîner, j’ai tout mon matos ici, en plus de me situer à deux pas des plages où je surfe habituellement, explique-t-il, pragmatique.


    — OK, je veux bien t’accorder cet effort, en espérant que tu ne vis pas dans une porcherie !


    — Et ce n’est pas tout. Je ne mens jamais à mes potes. Ils sauront tout. Je leur accorde une confiance absolue. On se connaît depuis l’enfance, de toute façon, ils ne croiront pas à cette histoire. D’une part, parce qu’ils ne t’ont pas encore vu, d’autre part, parce que je n’ai pas l’habitude de me mettre en couple, ajoute-t-il, tentant de me rassurer sur la solidité de son entourage.


    — Génial, tu en as encore, des bonnes comme ça ? ironisé-je.


    — Oui, une dernière condition, annonce-t-il, l’air sérieux.


    — Ben voyons, tant que tu y es, fais-toi plaisir.


    — Tu dois apprendre à surfer.


    — Quoi ? Sérieusement ?! m’exclamé-je, incrédule.


    — Pour que ça ait l’air crédible, sache que je ne me mettrai en aucun cas en couple avec une nana qui ne connaît rien au surf ou qui n’a même pas essayé. Impossible pour moi ! déclare-t-il.


    — On joue la comédie ! On agira comme si je savais surfer, répliqué-je, un brin agacée.


    — Et les paparazzi, tu les gères comment ? Keyla, voici mes trois conditions. C’est ma dernière offre, à prendre ou à laisser, insiste-t-il, intransigeant.


    — Tu as besoin tout autant que moi de ce plan, alors pourquoi j’accepterais de me laisser berner ?


    — Parce que, pour le reste, je te laisse les commandes. Tu pourras disposer de moi comme bon te semble.


    L’étincelle de désir que je perçois dans ses yeux me donne tout à coup très chaud. Merde, malgré son côté insupportable, il n’en reste pas moins vachement attirant. Je me sens faible, et je sais déjà que je vais le regretter. Puis, sans m’en rendre compte, je lui tends la main pour pactiser avec le diable.


    — Marché conclu !

  


  
    Chapitre 8


    

    Elijah



    Déjà une semaine que nous avons conclu notre petit accord. J’espère vraiment ne pas regretter. Au moins, j’ai réussi à inclure quelques clauses cruciales à mes yeux. Dès qu’elle débarquera chez moi, je compte bien mettre cette mannequin excessivement arrogante, débordante d’assurance à l’épreuve sur mes plages. L’idée de la voir se débattre dans les vagues, boire des tasses d’eau salée et perdre toute confiance sur une planche de surf me réjouit d’avance. Elle devrait redescendre d’un étage, dégonfler le melon qui lui sert de tête. Je veux lui donner une leçon – après tout, en tant que mannequin, elle doit sans doute accorder trop d’importance à son apparence. Quel dommage, elle est pourtant bandante, mais trop prise de tête, même chiante ! Le genre de gonzesse que je risque de ne pas supporter après plus d’une journée passée avec elle.


    Elle ignore encore que je vis dans un tout petit appart avec une seule chambre. Franchement, je ne compte pas lui céder mon lit, à moins qu’elle ne souhaite le partager avec moi pendant quelques nuits. En réalité, je me demande encore comment survivre à cette période de sevrage sexuel durant ces jours, surtout avec cette tentation carrément alléchante qui va squatter chez moi. J’ai quelques plans cul qui pourraient éventuellement convenir. Pour cela, je dois m’assurer qu’ils ne dévoilent rien à leur entourage, afin d’éviter que les médias me grillent et que Keyla me massacre !


    J’ai hâte de voir sa tête quand elle réalisera que mon clic-clac deviendra son quartier général pour le mois à venir. Avant cela, je compte bien jouer un peu avec ses nerfs. Autant la mettre dans l’ambiance dès son arrivée. J’ai réuni mes potes pour leur raconter la situation loufoque dans laquelle je me suis fourré pour attirer les sponsors. 


    On se retrouve dans notre repaire habituel, ce bar qui a été le témoin de toutes nos grandes idées, et, avouons-le, de quelques plans foireux, mais aussi les coulisses de ma rencontre avec Keyla.


    Une bière à la main, je trinque avec Josh et Adam, mes complices d’enfance, mes frères de conneries depuis l’âge de dix ans. Nous avons appris à surfer ensemble, à gravir les échelons. Alors entre une gorgée de bière, une vague de nostalgie, on se rappelle pourquoi on a commencé tout ça. Ce n’était pas juste pour dominer les vagues, mais surtout pour vivre des aventures délirantes avec des amis qui partagent la même passion pour l’océan. Qui sait, peut-être que cette nouvelle péripétie avec la mannequin insupportable deviendra une nouvelle anecdote culte à ajouter à notre liste déjà bien fournie.


    — Vous savez qu’un certain Thomas Harris m’a contacté ? leur révélé-je.


    — Non, tu déconnes ? Il fait partie du circuit Qualifying series, ce mec ? Non ? demande Josh.


    — Exactement, et il pense que j’ai de très bonnes chances de me qualifier pour le Championship Tour de la World Surf League. Apparemment, mes points accumulés cette saison jouent en ma faveur.


    — On te l’avait bien dit, mec, t’as tout déchiré cette saison. Il ne te reste plus qu’à assurer lors de la prochaine compétition. Et évidemment, dégoter des sponsors de poids, lance Adam, enthousiaste.


    — Justement les gars, faut que je vous dise un truc.


    — Quoi, mec ? Tu as trouvé des sponsors, déjà ? lance Josh, visiblement excité.


    — Pas exactement, réponds-je en souriant.


    — Oh, là, là, il prend un air sérieux ! Tu as du mal à choisir tes conquêtes pour ce soir, du coup, tu as besoin de notre expertise ? se moque Josh.


    — Avec toutes les filles à ses pieds, depuis sa photo avec ce mannequin sur la plage, il ne doit plus savoir où donner de la tête, renchérit Adam en rigolant.


    — Eh bien, vous n’êtes pas loin du compte !


    — Allez, ne nous laisse pas en suspens, balance Adam.


    — Keyla Hart m’a rendu visite au boulot, il y a une semaine.


    — Non ! Sérieux ? Déjà accro, la petite, ou quoi ?


    — Oh que non. Figure-toi qu’elle m’a demandé mon aide.


    — Elle veut apprendre à surfer ? 


    — Non, à récupérer ses contrats ! À cause de la réputation que lui ont faite les médias après notre petite soirée, sa carrière reste en berne. Personne ne veut bosser avec elle.


    — Tu m’étonnes, elle a subi une véritable tempête médiatique, intervient Josh.


    — Attends, tu lis ce genre de ragots, toi ? lui demandé-je, étonné.


    — Non, c’est partout sur les réseaux sociaux ! Difficile de passer à côté. Enfin, les réseaux et toi, ça fait deux, Eli !


    — Comment tu vas l’aider ? s’interroge Adam.


    — Elle veut qu’on fasse croire à tout le monde qu’on forme un couple depuis des mois, qu’on a gardé ça secret jusqu’à maintenant. Elle redore son image et, en échange, elle me file un coup de main pour décrocher des sponsors grâce à sa notoriété dans le milieu.


    — Putain, y a que toi pour te retrouver dans des plans aussi fous. Tu as réellement une chance de cocu ! Simuler une relation avec une bombe pareille en échange de sponsors, vraiment la grande classe ! s’exclame Josh.


    — Ouais, présenté comme ça, ça semble cool. En réalité, la demoiselle, malgré son physique de rêve, reste la pire peste que je n’aie jamais rencontrée. Toi, tu ne devras pas la supporter jour et nuit !


    — Jour et nuit ? Comment ça ? demande Adam.


    — Ah oui, j’ai oublié de préciser qu’elle a insisté pour qu’on vive ensemble pendant un mois, histoire que notre mascarade soit à 100 % crédible.


    — Oh bordel ! C’est bien ce que je disais, tu as vraiment le cul bordé de nouilles, insiste Josh en éclatant de rire.


    — Qui a le cul bordé de nouilles ?


    Maya nous rejoint à table, s’installe à côté de moi sur la banquette. Notre rencontre remonte à deux ans, lorsqu’elle a emménagé avec mes deux potes. À l’époque, nous partagions déjà l’appart en colocation depuis un bon moment. Leur patience face à ma vie sexuelle mouvementée touchait à sa limite. Avec une nouvelle fille débarquant chaque jour dans la pièce commune, il devenait évident que je devais prendre mon indépendance. Ils ont fini par chercher un remplaçant. C’est ainsi que la charmante Maya est entrée dans nos vies. Jeune surfeuse talentueuse, elle prenait des cours avec moi pour perfectionner son art. Elle recherchait désespérément un logement au loyer abordable. Aujourd’hui, elle est devenue une surfeuse accomplie, prête à passer pro dans sa catégorie ainsi que la nouvelle colocataire de ces deux loustics. En la voyant arriver, ils ont manqué de s’évanouir sur place. Jolie brune aux boucles naturelles qui cascadent jusqu’au-dessus de ses fesses, une peau dorée, un nez parsemé de petites taches de rousseur, témoignant de ses nombreuses journées passées au soleil, des yeux d’un magnifique vert intense ainsi qu’une bouche pulpeuse à se damner, Maya incarne la femme idéale pour tout surfeur qui se respecte. Le seul hic ? Maya assume pleinement sa bisexualité, avec une nette préférence pour les femmes. En tout cas, pour le moment, suite à une rupture douloureuse avec son ex. Josh et Adam, persuadés qu’elle n’avait pas encore croisé le bon gars, ont tenté plus d’une fois de la convaincre, sans succès. Ces deux-là ont bien eu du mal à comprendre que même leur charme avait ses limites face à Maya. Elle a surtout accompli l’exploit de ne pas céder à l’un d’entre nous. Autant dire une prouesse incroyable, compte tenu de notre réputation ! Au fil du temps, ils ont fini par la considérer comme une véritable amie, partageant leur passion pour le surf.


    Maya, avec sa sagesse tranquille, a su maintenir une frontière claire entre amitié et amour ou plan cul. Elle semble avoir érigé un mur invisible, préservant ainsi à merveille l’équilibre de notre groupe.


    Cela a aussi créé une sorte de respect tacite entre nous. Nous avons appris à apprécier notre amitié sans la compliquer avec des relations amoureuses potentielles. Maya est devenue une pièce essentielle du puzzle, ajoutant une touche d’équilibre à notre petit monde de surfeurs.


    Elle s’empare de mon verre et boit une gorgée de ma bière ambrée. 


    — Te gêne pas, surtout ! la taquiné-je.


    Elle repose la chope avec fracas sur le bois de la table, lèche la mousse laissée au-dessus de sa lèvre, puis redemande :


    — Alors, qui a le cul bordé de nouilles et pourquoi ?


    Pour la deuxième fois, je lui expose ce qui m’attend pour le mois à venir.


    — Plutôt mignonne, cette fille, totalement mon genre, même si je ne vais pas vers les pimbêches, d’habitude. Par contre, pour un plan d’un soir, pourquoi pas ? me lance Maya.


    — Je vous préviens tout de suite, pas touche à cette fille, OK ? Aucun d’entre vous ! m’énervé-je.


    — Eh bien, on serait jaloux, je croyais qu’elle t’horripilait, me cherche Maya.


    — De la jalousie ? Sérieux, je ne sais même pas ce que ce mot signifie, mais si on veut que notre petite mascarade tienne la route, ce serait bien d’éviter les conneries cette fois-ci ! Surtout, toute cette histoire reste entre nous. J’ai donné ma parole que vous ne diriez rien à personne, car j’ai confiance en vous. N’allez pas me donner une raison de regretter mes confidences.


    — Compte sur nous, mon pote. Motus et bouche cousue, lance Josh en mimant une fermeture éclair sur ses lèvres.


    Tout le monde hoche la tête avec sérieux, l’air de comprendre le message.


    — Allez, Eli, tu sais bien qu’on est les rois des secrets, renchérit Adam.


    — Exactement, notre cercle de confiance reste aussi étanche qu’une planche de surf, ajoute Josh en riant.


    On s’accorde un high-five collectif pour sceller notre pacte de confidentialité.


    — Maintenant, passons aux choses
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